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À l’heure où j’écris ces lignes, la crise étudiante bat toujours son plein. Quand vous 

les lirez, le conflit sera peut-être résolu. Ou ce sera encore l’impasse. Quoi qu’il arrive, 

le printemps 2012 aura imprimé sa marque dans l’imaginaire québécois. Quel rapport 

avec Entre les lignes, me direz-vous? C’est simplement que tout au long des événe-

ments, je me suis posé la question de l’utilité de la littérature dans un tel contexte. 

Comment peut-elle nous aider à construire notre opinion et à éviter l’écueil de la divi-

sion? L’idéal étant bien sûr que la présente édition y réponde, ce qui, a priori, tient de 

l’improbable étant donné nos impératifs de production. Eh bien, étonnamment, cer-

taines similitudes peuvent être mises de l’avant entre le polar scandinave et la crise 

sociale que nous traversons – si l’on s’accorde pour dire qu’elle a largement dépassé 

le contexte étudiant, et cristallisé un malaise plus profond qui trouve un écho dans 

l’ensemble du monde occidental. 

Comme vous le découvrirez dans notre dossier, le succès du polar scandinave tient 

notamment au fait qu’au delà du divertissement qu’il procure, ses auteurs y trou-

vent prétexte à révéler les travers de leur société, la corruption de ses élites, l’abus 

de pouvoir de ses dirigeants, la marginalisation des plus démunis et les crimes dont 

ils font l’objet. Dur constat pour une partie du monde citée ad nauseam comme 

l’exemple d’une social-démocratie aboutie. Les lecteurs avides de bonnes histoires y 

trouvent leur compte tout en s’imprégnant de l’idée qu’« il y a quelque chose de pourri 

au Royaume du Danemark », et, osons le dire, dans toute la Scandinavie. L’Islande 

n’a-t-elle pas été frappée d’opprobre récemment avec une faillite bancaire sans pré-

cédent qui a laissé le pays exsangue? Depuis, là comme ici, le peuple descend dans 

la rue et mène une révolution qui peine à trouver son chemin dans la presse inter-

nationale. Devant le mutisme des médias, certains auteurs choisissent la fiction poli-

cière à vocation « sociale ». D’autres continuent d’observer le monde avec leurs yeux 

d’écrivain et multiplient les angles de vue qui nous aident à lever le voile de notre 

ignorance et, mieux encore, à découvrir ce qui, chez l’autre, nous ressemble. Trois 

romans présentés dans nos lectures d’été, entre autres, m’ont convaincue que la litté-

rature, en temps de crise, peut offrir un éclairage. Tout d’abord, Journal d’un corps de 

Daniel Pennac : jamais un livre ne m’aura démontré aussi bien à quel point le destin 

de l’homme est universel et combien, au-delà de notre culture, de nos idées, nous 

sommes tous voués à une même humilité. Cette humilité, nous la reconnaissons dans 

la faune marginale qui habite les pages et les rues de Griffintown, de Marie-Hélène 

Poitras, celle des laissés-pour-compte d’une société en mal de spéculation immobi-

lière. Enfin, La liste de mes envies, dont l’auteur Grégoire Delacourt revisite à sa ma-

nière le thème de l’argent qui corrompt et celui de l’économie célébrée à tous crins 

qui nous tient en otages consentants. 

Puissiez-vous, vous aussi, trouver dans ces pages de quoi nourrir une réflexion qui 

unit, à défaut de diviser.

Bonnes lectures!

Colette LensColette Lens
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